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Objectifs : Les objectifs de l’étude sont de : 

- Décrypter les représentations et pratiques liées à l’aide française pour la prise en charge 
du cancer au Mali; 

- Évaluer la cohérence entre l’aide française et les besoins des bénéficiaires; 
- Faire des propositions pour l’amélioration de son efficacité. 

Méthodologie : L’étude a été menée au Mali auprès des patients, soignants, responsables des 
services sanitaires et sociaux et des acteurs de la coopération française, et a reçu l’approbation du 
Comité d’éthique de la faculté de Médecine, de Pharmacie et d’Odonto-Stomatologie de 
l’Université de Bamako (avis  N° 2014/83/ du 12 août 2014). 
Résultats : L’aide française est fournie sous forme d’aides budgétaires sectorielle et générale et 
grâce à des partenariats public-privé mondiaux en direction des maladies autres que le cancer. 
L’aide dite française pour la prise en charge du cancer vient des acteurs de la société civile 
française et reste concentrée sur quelques hôpitaux de Bamako. Or, le cancer est une pathologie 
qui prend de l’ampleur dans toutes les couches de la société malienne et devient un problème 
majeur de santé publique. Une amélioration pourrait être obtenue à travers le passage de 
l’humanitaire au développement et l’amélioration de la gouvernance. 
Discussion : Alors que le Sida bénéficie de l’aide multilatérale et le diabète de l’aide bilatérale 
« par projet », l’aide à la prise en charge du cancer au Mali se réduit à l’apport des acteurs de la 
société civile française. 
Conclusion : L’Aide de la France est essentiellement humanitaire. Son impact sur le système de 
santé malien est à la mesure des moyens limités de ses acteurs. Ponctuelle et limitée, elle génère 
également des dynamiques sociales locales qui concourent à réduire davantage son efficacité. 
Dans ce contexte, l’intervention des acteurs publics et l’amélioration de la gouvernance de l’aide 
peuvent contribuer à rendre cette aide plus visible et l’action sanitaire plus lisible et plus efficace. 
	
  


